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Université de La Rochelle  

Faculté des Lettres et des Sciences Humaines 

 

Les Ateliers d’été du CerLiCO se fixent pour objectif de regrouper chercheurs confirmés, 

jeunes chercheurs et étudiants autour d’un questionnement réflexif et épistémologique sur leur 

discipline et leurs thèmes et pratiques de recherche.  

 

Programme des Ateliers 2017 

 

Vendredi 22 septembre : 

 10h15, amphi du Pôle Communication Multimédia et Réseaux (44 avenue Albert 

Einstein) : accueil, présentation générale des Ateliers  

 10h30-12h20 : table-ronde 1 : Les Origines du structuralisme, Gabriel 

Bergounioux, Université d’Orléans, LLL 

Le structuralisme répond à une question que ni la grammaire comparée (ca 1820), ni la 

phonétique instrumentale (ca 1870-1880), ni la sémantique (ca 1880) n’avaient pu résoudre : 

sur quels principes fonder une représentation des langues qui permette de les décrire et de 

comprendre leur fonctionnement ?   

Entre 1875 et 1925, de nouvelles hypothèses ont été formulées. Elles étaient centrées sur une 

définition de la phonologie (vs la phonétique) déterminée à partir de ses relations internes à la 

morphologie (vs la psychologie) : 

- d’un côté, des règles étaient établies pour la transcription de langues orales, notamment 

celles de populations en contact avec une émigration européenne engagée dans une 

colonisation en continuité territoriale (l’est de la Russie, l’ouest des Etats-Unis),  

- de l’autre, les correspondances consignées entre le système vocalique et les écritures des 

langues indo-européennes – dans la reconstruction entreprise par Schleicher par exemple –, 

faisaient l’objet d’une révision radicale : c’est le Mémoire de Saussure.  

Les convergences et les spécificités d’une école structurale qui garde jusqu’à aujourd’hui 

l’empreinte de cette diversité d’origine se retrouvent, au-delà de la linguistique, dans 

l’ensemble des sciences humaines et sociales. 



 

 

– Déjeuner sur le campus 

 

 14h30-16h30, Table-ronde 2 : Structuralisme linguistique et structuralisme 

généralisé. Problèmes historiographiques, Jacqueline Léon, CNRS, UMR7597, Histoire 

des Théories Linguistiques, Université Paris Diderot, Université Sorbonne nouvelle, Sorbonne 

Paris Cité 
 

Dans cet exposé je propose d’étudier l’historiographie du structuralisme linguistique dans ses 

rapports avec le structuralisme généralisé. Il s’agit d’examiner l’histoire de la linguistique 

« hors de la linguistique ». Je m’appuierai sur une quarantaine d’ouvrages publiés après 1980, 

soit une dizaine d’années après les années 1970, considérées unanimement comme la « fin du 

structuralisme ». Une étude critique de l’historiographie du structuralisme, du fait et de sa 

popularité et de sa prolixité, pose des questions intéressant l’histoire du récent. L’exposé sera 

articulé autour des deux points suivants : 

(i)  la périodisation. Comment établir une périodisation dans l’histoire récente ? Peut-on 

délimiter structuralisme et structuralisme généralisé, structuralisme et post-structuralisme ?  

La périodisation varie selon le point de vue adopté. En l’occurrence faire de l’histoire 

institutionnelle et faire l’histoire des idées n’aboutit pas à la même périodisation. 

(ii) Comment s’articule la linguistique structurale, en tant que discipline, avec la 

généralisation de l’application de ses méthodes aux autres disciplines ? Qu’impliquent les 

transferts des concepts et méthodes de la linguistique structurale vers les autres disciplines 

avec comme corolaire une autre question : quel est le devenir de la linguistique elle-même au 

sein de cette  généralisation. N’y a t’il pas risque  de dissolution ou de disparition ? 

 

 16h30-17h : pause 

 17h-18h : rencontre avec les doctorants 

 

 Dîner sur le port 

 

Samedi 23 septembre : 

 9h30-11h30, salle B105 (1er étage de la FLASH), Table-ronde 3 : Structuralisme et 

Grammaire Générative, Nicolas Guilliot, Université Bordeaux Montaigne, ERSSàB 

Comme le titre l’indique clairement, l’objectif de cette présentation sera de comparer 

l’approche structuraliste initiée par Ferdinand de Saussure avec l’approche générative 

défendue par Noam Chomsky, à partir de travaux de ces auteurs ou de leurs « disciples » 

(comme L. Bloomfield ou Z. Harris d’un côté, et F. Newmeyer ou C. Boeckx de l’autre), mais 

aussi à partir de comparaisons déjà établies dans la littérature (voir Koerner (2002), Maniglier 

(2005)). D’un côté, nous montrerons que l’on peut rapprocher ces deux modèles sur de 

nombreux points. Certains travaux actuels en Grammaire Générative (Aronoff (1976), 

Bouchard (2013)) permettront d’illustrer cet héritage structuraliste, autrement dit tout ce qui 

dans les concepts du structuralisme linguistique (signe linguistique, langue/parole, phonème, 

morphème, analyse paradigmatique et syntagmatique) a ouvert la voie à l’approche 

générative. D’un autre côté, les deux « programmes » divergent clairement quant à la 

conception générale de la cognition, à la recherche en linguistique (déductive vs inductive), 

au rôle de la syntaxe, et à la formalisation du langage humain (règles vs analogie et 



convergence statistique). L’essor du néo-structuralisme et son lien évident avec les approches 

connexionnistes (Elman (1990)), face à l’approche biolinguistique défendue par Boeckx 

(2015), offriront un très bon exemple permettant d’illustrer ces divergences. 
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Déjeuner de fin d’atelier en ville 
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